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Le merveilleux voyage de l’Alliance française à travers la France

Le jeudi 1er avril 2010, à 6h du matin, une quarantaine de personnes, la plupart membres de l’Alliance française de Göteborg, sont montées dans un car de Leja Touring pour entamer un voyage vers Lodève, ville natale de Michel Gasc qui devait nous servir de guide. Le voyage avait été préparé dans ses moindres détails par Iréne Gasc. 

En route pour Kassel, où nous devions passer la première nuit, nous nous sommes arrêtés au Snow Dome de Bispingen, au sud de Hambourg. Cette vaste halle de ski dont la piste est longue de 300 mètres a été créée par le pilote automobile Ralf Schumacher.

Après une nuit confortable, à l’hôtel Ramada de Kassel, nous avons continué vers Colmar. Dans cette matinée de vendredi saint, nous avons aperçu, par les vitres, des prés couverts d’anémones des bois et de violettes. Les forsythias étaient en fleurs communiquant, malgré le temps gris et frisquet, une sensation printanière. Michel nous a retracé l’histoire de Colmar. 

« Columbarium » était une « villa » carolingienne, mentionnée dans un document de 823. Aujourd’hui, Colmar a environ 65.000 habitants. C’est la ville natale de Frédéric Auguste Bartholdi, créateur de la statue de la Liberté, 

à New York.

Une promenade à travers la vieille ville avec ses pittoresques maisons à colombages ou de style Renaissance nous a menés au Musée d’Unterlinden, installé dans un ancien couvent dominicain. Le joyau de ce musée est le retable d’Issenheim exposé dans la chapelle. Les parties peintes de ce polyptique ont été réalisées entre 1512 et 1516 par le peintre Matthias Grünewald ; la partie sculptée est l’œuvre de Niklaus von Hagenau. Le retable, consacré à Saint Antoine, a été exécuté pour la commanderie des Antonins d’Issenheim, ordre qui soignait les malades souffrant du « mal des ardents », empoisonnement causé par l’ergot de seigle.

Après le spirituel, le temporel. A Soultzmatt, nous avons visité le Domaine Seppi Landmann dont le propriétaire vient régulièrement en Suède. En janvier dernier, Seppi a ainsi présenté ses vins à l’occasion d’un repas gourmet au restaurant Basement de Göteborg. Sous la conduite de Seppi, le car nous a emmenés en haut du vignoble d’où l’on a une vue magnifique sur la Vallée Noble et les villages voisins. Le Zinnkœpflé, coteau aux pentes rudes, jouit d’un microclimat qui favorise la production de vins secs et aromatiques. Dans le restaurant du domaine, Seppi nous a expliqué sa méthode et sa philosophie de travail. Malgré la popularité des vins d’assemblage, il n’accepte que les cépages au caractère unique. Dans la cave médiévale des Hospices de Strasbourg, il loue, comme plusieurs autres vignerons alsaciens, un tonneau qu’il remplit, chaque année, d’un vin différent. Pour souligner leur unicité, il a donné à certaines séries de vin des noms originaux, comme Hors-la-Loi, Inédit, Cuvée érotique.

Tout en écoutant ces explications, nous avons dégusté dix vins différents, à commencer par un Crémant d’Alsace Brut Sigillé. Nous avons appris que le Riesling Vallée Noble se marie parfaitement avec le münster, le Pinot gris Hospices de Strasbourg avec des plats à champignons, le Riesling Grand Cru Zinnkœpflé Vendange Tardive avec les rhubarbes, le roquefort et la tarte au citron, le Gewurtztraminer Vallée Noble avec tous les fromages et celui du Grand Cru Zinnkœpflé avec le roquefort. Une magnifique choucroute garnie a couronné la soirée. 

Le samedi 3 avril, nous avons quitté Colmar et l’hôtel Ibis pour nous acheminer vers Lodève. En route, Michel nous a signalé bien des faits intéressants. Dans toute la France, il y a des écomusées, souvent installés dans d’anciens bâtiments industriels. Il n’est pas rare que ces musées soient animés par des bénévoles désireux de préserver et de faire connaître le patrimoine industriel.

Les autoroutes françaises sont en général à péage et les tarifs varient d’une région à l’autre. On mène beaucoup de campagnes pour la sécurité routière. 

« Restez en vie, ne répondez pas ! », « Restez concentré ! », exhortent les pancartes disposées le long des routes. 

Une grande usine Peugeot a paru devant nous. Les Peugeot sont une vieille famille d’industriels protestants originaire de ce pays franc-comtois. Nous avons repéré le Ballon d’Alsace, espace naturel classé Grand site national.

Après une pause dans l’Aire du Jura où se tenait une exposition de produits régionaux, nous avons gagné la région de Bresse, célèbre pour l’élevage de volaille. Le poulet de Bresse, particulièrement tendre et savoureux et connu depuis l’époque d’Henri IV, est le seul poulet au monde à posséder une A.O.C. (Appellation d’Origine Contrôlée). 

Dans la basse vallée du Rhône se trouve le site nucléaire du Tricastin affecté à la fabrication de combustibles nucléaires. EDF (Électricité de France) exploite la centrale nucléaire qui est munie de quatre réacteurs à eau. 

Les Gorges de l’Ardèche offrent une vue sauvage, vertigineuse. Elles forment un canyon creusé par l’eau dans le calcaire. Sous les hautes roches coule la rivière.

Michel nous a rappelé que nous longions la Via Domitia, voie créée en 118-117 av. J.-C. sur l’initiative du général et proconsul Domitius Ahenobarbus, fondateur de Narbonne qui a été la première colonie romaine de la Gaule méridionale. C’était une sensation puissante de se trouver ainsi en pleine Gaule romaine. A Nîmes (en latin Nemausus), les Romains ont laissé de nombreux monuments, entre autres l’aqueduc du Pont du Gard.

Les vins Costières du Gard, en général appelés Costières de Nîmes, sont un produit de la région ainsi que l’eau minérale Perrier dont la source se situe à Vergèze. 

Vers le soir, nous avons atteint Lodève et le sympathique Hôtel de la Paix possédé depuis 1876 et cinq générations par la famille Escudié. Le dîner a été précédé par un verre de carthagène, apéritif gascon aux parfums de grenade et d’orange. Le repas terminé, Michel a emmené quelques-uns d’entre nous en promenade. 

Dans la cathédrale Saint-Fulcran se poursuivait, ce samedi saint, la veillée pascale et beaucoup de voitures stationnaient dans les rues voisines. La cathédrale, construite aux XIIIe et XIVe siècles dans un style gothique méridional, est dédiée à Saint Fulcran, évêque du diocèse entre 949 et 1006 et patron de Lodève.  En principe, il faut parler de « l’ancienne cathédrale », car le diocèse de Lodève a été supprimé pendant la Révolution et la ville appartient au diocèse de Montpellier. Nous nous sommes arrêtés devant la « Vielha Comuna » (1345-1818), aujourd’hui siège du conseil de la ville. Des plaques commémoratives rappellent que plusieurs personnages connus sont natifs de Lodève. Une de ces plaques précise : « Ici est né André Hercule de Fleury qui donna la Lorraine à la France ». Ministre d’État sous Louis XV, le cardinal de Fleury a favorisé l’industrie textile qui existait à Lodève depuis le Moyen Age, en y faisant fabriquer des draps pour l’armée. D’autres fils de Lodève sont Georges Auric (1899-1983), compositeur, notamment de musique de film et de scène, membre du groupe des Six, et le poète Prosper Gély. N’oublions pas non plus le sculpteur Paul Dardé, né à Olmet, près de Lodève en 1888, décédé en 1963, et qui a réalisé le monument aux morts érigé dans le Parc municipal, autrefois, parc des évêques. Ce monument montre cinq femmes et deux enfants réunis devant le corps d’un poilu. L’ancienne halle au blé est devenue la Halle Dardé où sont exposés nombre de chefs-d’œuvre. 

Le dimanche 4 avril, jour de Pâques, nous avons été nombreux à assister à la solennelle messe de Pâques dans la cathédrale, comble ce jour-là. Les chants sacrés retentissaient sous les voûtes et il était impossible de rester insensible à l’annonce joyeuse : « Christ est ressuscité ! Alleluia ! Alleluia ! »

Dans l’après-midi, une excursion au village de Saint-Guilhem-le-Désert était au programme. Chemin faisant, nous avons entrevu les Gorges de l’Hérault dont fait partie la grotte cristalline de Clamouse. Le Cirque du Bout du Monde est une reculée composée de falaises qui invitent à l’escalade.  Saint-Guilhem-le- Désert, village médiéval aux ruelles étroites, doit son nom à Guilhem, comte de Toulouse. A un moment donné, ce guerrier, grand seigneur a décidé d’ « aller au désert », i. e. de tourner le dos au monde, et de se retirer dans cette contrée rocheuse, inhabitée. Il y a fondé, en 804, l’abbaye de Gellone. Charlemagne, son cousin, lui a, selon la légende, offert une partie de la croix du Christ, ce qui a fait affluer les pèlerins.

Le prochain arrêt a été au Domaine Jordy, à Loiras-du-Bosc, où nous avons été reçus par la famille Jordy. Frédéric, le fils, nous a détaillé les méthodes de vinification et le caractère spécifique de chaque vin. Plusieurs vins – blancs, rosés et rouges – nous ont été proposés, accompagnés de délicieux amuse-gueule. Le sol est constitué de schiste rouge et gris et le maquis qui entoure le domaine confère aux vins des arômes particuliers. Grâce à l’écosystème, les insecticides sont inutiles. Authenticité est le maître mot des Jordy.

A l’Hôtel de la Paix nous attendait, comme tous les soirs, un délicieux dîner.

Le matin du lundi 5 avril, nous sommes montés en car vers le causse du Larzac, vaste plateau calcaire dont certaines formations sont ruiniformes, c’est-à-dire, elles ressemblent à des ruines. L’autoroute traverse par un tunnel Le Pas de l’Escalette, col haut de 616 mètres. Les Causses ont un climat rude en hiver et ils sont souvent enneigés. L’économie principale est, ici, l’élevage des moutons, le lait des brebis servant à la fabrication du roquefort et du bleu des Causses. 

Le Larzac est devenu un symbole de la résistance paysanne. En 1971, Michel Debré, ministre de la Défense, a voulu étendre le camp militaire du Larzac, ce qui aurait impliqué l’expropriation d’une centaine de fermes. Ce projet a donné lieu, pendant des années, à des actions spectaculaires. Des paysans ont entre autres conduit des troupeaux de brebis jusqu’à Paris, les lâchant sur le Champs-de-Mars.  En 1981, François Mitterrand a annoncé l’abandon du projet d’extension.

Le vrai but de notre excursion était le village de Roquefort-sur-Soulzon où il y  a sept fabricants de roquefort. Chez Société, qui emploie 1200 personnes, on nous a familiarisés avec les différentes phases de la fabrication. Du lait de brebis frais et entier est chauffé à une température allant de 28 à 32 degrés et ensemencé avec le penicillium roqueforti, champignon microscopique cultivé sur pain. Le caillé est ensuite coupé en cubes, égoutté et mis en moules. Les fromages sont stockés et retournés cinq fois par jour. Ayant été salés manuellement, ils sont piqués pour que l’oxygène circule. Ils sont placés verticalement pendant une quinzaine de jours pour permettre au penicillium d’envahir chaque fromage, d’où le goût particulier et la couleur verte. L’affinage des fromages a lieu dans des grottes calcaires du causse où des « fleurines », des fissures dues à l’érosion, assurent la ventilation. Au bout de trois semaines, les fromages sont enveloppés de feuilles d’étain qui arrêtent la circulation de l’air et la moisissure de surface. La maturation faite, les fromages sont déballés et l’étain est recyclé. Il faut protéger le roquefort de l’air et le chambrer une heure avant de le servir. La visite s’est terminée par une dégustation des trois sortes de roquefort que produit l’entreprise : le roquefort « depuis 1863 », bien équilibré et qui se vend à l’étranger, la « Cave des Templiers », fromage plus corsé, et les « Caves Baragnaudes », variété crémeuse et miellée. Pour ces trois types, la technique de production est identique mais le champignon est différent et les caves ne sont pas les mêmes. Un stock de roquefort chargé dans la soute du car  a été le résultat concret de cette visite d’étude.

Nous avons ensuite poursuivi vers Millau. A l’époque romaine, Millau était réputé pour sa céramique ; or, depuis des siècles, c’est la ganterie qui fait le prestige de la ville. Le Mondial de Pétanque organisé tous les ans au mois d’août rassemble des milliers de joueurs. Millau a été connu en 1999, quand José Bové, pour protester contre la mondialisation, a saccagé le McDo (McDonald’s) local.

Le viaduc de Millau qui franchit la vallée du Tarn constitue un spectacle magnifique. Dessiné par l’architecte anglais Sir Norman Foster et inauguré en 2004, ce viaduc multihaubané long de 2460 mètres repose sur sept piles et deux culées, la pile centrale culminant  à 343 mètres. Mentionnons par comparaison que la Tour Eiffel atteint 320 mètres.

Du XXIe siècle au Moyen Age, il n’y a qu’un pas. Notre prochain arrêt s’est fait à La Couvertoirade, cité des Templiers et des Hospitaliers. Les Templiers, à la fois religieux et soldats, s’y sont installés au XIIe siècle. Lorsqu’en 1312, leur ordre a été aboli, le village est passé aux mains des Hospitaliers qui s’occupaient des malades et des pèlerins et qui ont fortifié le village. De nos jours, les ruelles sont bordées de galeries d’art. Dans l’Église St Christophe, Michel a entonné 

« Se canta, que canta », belle chanson occitane, et, à notre grande surprise, un homme inconnu, debout au fond de l’église, s’est mis à chanter avec lui. Le cimetière très ancien de La Couvertoirade présente d’intéressantes copies de stèles discoïdales.

Le mardi 6 avril, nous avons mis le cap sur la Méditerranée. Première halte à Pézenas où Molière a joué du théâtre dans les années 1650. Un guide volubile, très bien informé nous a fait découvrir le vieux centre-ville avec ses rues étroites et ses hôtels particuliers des XVIIe et XVIIIe siècles aux somptueuses cages d’escaliers. Le soi-disant ghetto est resté intact depuis le XIVe siècle.

Un peu plus tard, nous avons aperçu Sète, port de pêche et ville touristique importante. Le film « Les Plages d’Agnès » d’Agnès Varda (2008) y a été partiellement tourné. Parmi les personnages liés à Sète comptent Paul Valéry, Georges Brassens et Jean Vilar, homme de théâtre, créateur du festival d’Avignon. Dans le car, nous avons écouté avec plaisir des chansons de Brassens, par exemple « Il n’y a pas d’amour heureux », « Une jolie fleur dans une peau de vache » et « L’Orage ». 

Nous nous approchions d’Agde et du Cap d’Agde dont le musée abrite l’Éphèbe, bronze hellénistique du 2e siècle avant J.-C., découvert en 1964, dans les eaux de l’Hérault.

A Marseillan se fabrique le Noilly Prat, vermouth français inventé par Joseph Noilly en 1813. Deux cépages, le picpoul et la clairette, vieillissent séparément dans des foudres en chêne. Transvasés, ils passent ensuite un an en plein air. Suivent l’assemblage et la macération  avec différentes herbes. Il y a trois sortes de Noilly Prat : le « dry », qui est l’original, « le rouge », destiné à l’exportation et « l’ambré », disponible uniquement à Marseillan. Après dégustation, nous n’avions que l’embarras du choix. 

Et ce n’était pas fini ! Au Château de la Peyrade, à Frontignan, nous avons essayé d’excellents muscats, secs et doux auxquels il était difficile de résister.

Bouzigues est le centre de la conchyliculture et les huîtres élevées dans le Bassin de Thau, véritable mer intérieure, font les délices des amateurs. Dans l’étang de Thau, de magnifiques flamants roses ont élu domicile.

La soirée s’est terminée par un très bon dîner pris à La Guinguette à Fady, restaurant de crustacés et de poissons situé au bord de l’étang. Nous avons regagné Lodève vers minuit.

Le mercredi 7 avril a été entièrement voué à Montpellier, chef-lieu de la région Languedoc-Roussillon (environ 400.000 habitants sur l’agglomération). L’origine de Montpellier remonte au Xe siècle. La ville a une longue tradition médicale : la célèbre école de médecine où enseignaient à l’époque  des médecins arabes et juifs a été établie en 1220. L’université a été fondée en 1289. 

Le Petit Train nous a amenés à la découverte du centre historique. Le tour a commencé place de la Comédie où s’élève l’Opéra-Comédie, copie de l’Opéra Garnier de Paris. L’amphithéâtre anatomique Saint-Côme, construit au milieu du XVIIIe siècle, était, comme l’indique son nom,  destiné aux démonstrations anatomiques. La chambre de commerce y réside maintenant. La Place du Peyrou, sise au plus haut point de Montpellier et qui peut se vanter d’un château d’eau, d’un arc de triomphe édifié en 1691 en l’honneur de Louis XIV et d’une statue équestre de ce roi, le Palais de Justice de style néo-classique datant de la même époque que l’Opéra-Comédie, l’Église Sainte-Anne reconvertie en espace culturel, l’Église Saint-Roch (XIXe s.) qui porte le nom du saint patron de Montpellier, guérisseur des pestiférés, sont d’autres endroits et monuments remarquables. L’après-midi était libre et nous en avons profité pour faire des courses et pour nous consacrer à des activités culturelles. Le Musée Fabre présentait une intéressante exposition sur le peintre Jean Raoux né à Montpellier en 1677. Le quartier d’Antigone conçu par l’architecte basque Ricardo Bofill  et qui renferme entre autres une médiathèque et une piscine olympique, est un exemple d’urbanisme moderne qui vaut le détour.  

Le soir, dîner final à l’Hôtel de la Paix.

Le matin du jeudi 8 avril, il a fallu quitter Lodève de bonne heure pour entamer le voyage de retour. Nous sommes passés par Florac, cité qui figure, comme l’a fait remarquer une membre de notre groupe, dans le Voyage avec un âne dans les Cévennes (Travels with a Donkey in the Cévennes) de Robert Louis Stevenson. Vers le soir, nous sommes parvenus à Colmar où nous devions loger de nouveau à l’Hôtel Ibis. Après un brin de toilette et un coup de peigne, nous nous sommes dirigés vers le « Restaurant Wistub Pfeffel », où l’on nous a servi des spécialités régionales dans un cadre typiquement alsacien.

Le vendredi 9 avril, notre car nous a conduits à Strasbourg. Avant que nous ne nous embarquions dans un bateau-mouche pour découvrir Strasbourg depuis l’eau, une brève promenade nous a offert une première image de la ville. Parmi les édifices à relever figure le Palais des Rohan, ancien palais épiscopal bâti entre 1732 et 1741, qui abrite maintenant trois musées. C’est là qu’en avril 2009, Nicolas Sarkozy a accueilli Barack Obama. La cathédrale Notre-Dame, construite entre 1176 et 1439 en grès rose des Vosges, domine la ville. Le lycée Fustel de Coulanges avec lequel Hvitfeldtska a mis au point un échange fructueux avoisine la cathédrale. Gutenberg a vécu à Strasbourg de 1434 à 1447, y élaborant sa découverte de l’imprimerie. Ajoutons que c’est à Strasbourg que l’officier Rouget de Lisle a composé La Marseillaise.

A partir du bateau, nous avons vu de belles façades donnant sur l’Ill, un platane plusieurs fois centenaire, l’église Saint-Nicolas dont Albert Schweitzer était pasteur, la Choucrouterie transformée en théâtre, l’Église protestante Saint-Thomas renommée pour ses orgues, le Barrage Vauban qui servait  autrefois d’écluse, à notre époque, de terrasse panoramique, le Palais du Rhin, ancien palais impérial, siège de la Commission centrale pour la navigation du Rhin. La Petite France, quartier artisanal du XVIe siècle parcouru de canaux, renferme de belles maisons à colombages. Le nouveau siège de la chaîne de télévision Arte se trouve près du Quartier Européen qui regroupe des institutions comme le Parlement européen, le Conseil de l’Europe, la Cour Européenne des Droits de l’Homme aussi bien qu’un quartier résidentiel qui ne cesse de s’agrandir. Le Palais de l’Europe, inauguré dès 1977, a été un symbole de réconciliation et de paix,

Le soir, nous avons retrouvé Kassel et l’Hôtel Ramada où le dîner était prêt. 

Le lendemain matin, Per Andersson, notre chauffeur dont le professionnalisme nous a remplis d’admiration, a commencé le long trajet vers Göteborg. Grâce à des pauses fréquentes et surtout grâce à Michel qui, on le sait, a des dons d’animateur exceptionnels, nous ne nous sommes jamais ennuyés. Mary Holmin y a également mis du sien en nous présentant ses limericks humoristiques (Voir appendice).

Ce sont des voyageurs satisfaits, débordants d’impressions nouvelles qui, le soir, ont déchargé leurs bagages et leurs multiples achats. Iréne et Michel Gasc peuvent, encore une fois, s’attribuer tout le mérite d’un voyage extraordinaire.

Göteborg, le 3 mai 2010

Iah Hansén
